
La peur est un vaste sujet 
que François Gravel 

cerne avec finesse dans les
romans de la série David.
Après avoir apprivoisé ses

terreurs d’enfant dans 
ses deux premières aventures,

le jeune David découvrira 
que la peur est aussi un 

sentiment fort utile qui permet
de détecter les véritables 

dangers...

François Gravel

Fra
nç

ois
 G

rav
el

David a peur de traverser le ravin 
derrière l’école. Pourtant, même les plus

petits y arrivent. Tous se moquent 
de lui, le jour à l’école, et la nuit dans
ses rêves. David n’y peut rien : il a le

vertige ! Et comment vaincre le vertige?
Le garçon a plusieurs solutions, 

comme des griffes à ses souliers, de la
colle à ses semelles, ou une machine 

à arrêter la peur. Mais, après 
tout, la peur est-elle toujours une 

mauvaise chose?
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Chapitre 1

Le gouffre sans fond

Derrière mon école, un ruisseau
coule au creux d’un ravin. La seule
manière de traverser ce ravin, c’est
de marcher en équilibre sur un
tronc d’arbre. J’ai essayé vingt
fois, mais je n’ai jamais réussi.

Le tronc d’arbre est couvert de
mousse humide. C’est très glis-
sant. Et s’il était sec, j’aurais peur
quand même : j’ai le vertige. Je
mets un pied sur le tronc d’arbre,
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je regarde au fond du précipice,
et la tête me tourne.

– Ne regarde pas en bas ! me
disent mes amis. Regarde toujours
devant toi !

J’essaie de suivre leurs conseils,
mais rien à faire. Si je ne regarde
pas où je mets les pieds, je risque
de glisser et de tomber tout au
fond du précipice. Je pourrais me
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casser un bras ou une jambe. Ou
même pire : je pourrais me fra-
casser le crâne et mourir !

– Regarde, même Marie est ca-
pable !

Marie est toute petite. Elle est
en première année. Pourtant, elle
traverse sur la pointe des pieds.
Elle pourrait même traverser les
yeux fermés, ou marcher sur les
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mains, ou jongler avec quatre
balles ! Ils sont tous comme elle,
dans sa famille : ses parents tra-
vaillent dans un cirque. Moi, mon
père a un magasin, alors je suis
champion en calcul. Par fois,
j’aimerais être un peu moins bon
en calcul, et meilleur en équilibre.



Presque tous les garçons de ma
classe ont traversé au moins dix
fois, mais moi, je n’y arrive pas.
Avant, mes amis m’encoura -
geaient. Maintenant, tout le
monde se moque de moi :

– David est peureux ! David est
peureux !

Même dans mes rêves, mes amis
me traitent de peureux. Pour leur
montrer qu’ils ont tort, j’essaie de



12

traverser le ravin, mais mon pied
glisse… Je tombe, je tombe, je
tombe dans un gouffre sans fond,
et je me réveille en sueur.

Je déteste ce cauchemar ! Il faut
faire quelque chose !
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Chapitre 2

Fantôme me donne 
une idée 

Le samedi matin, mon père m’en-
voie toujours faire des livraisons.
J’aime bien rendre service à mon
père. J’en profite pour emmener
Fantôme, mon chien.

Sur le chemin du retour, ce
samedi-là, je m’arrête devant le
ravin. Peut-être que je pourrais es-
sayer une fois de plus ? Peut-être
que ça ira mieux si personne ne
m’observe ?



Je fais un pas, et… rien à faire.
Je regarde en bas, et c’est plus
fort que moi : on dirait que je suis
att iré par le vide, que je vais
tomber dans le gouffre.

Je n’y arriverai jamais ! Je m’as-
sois sur une grosse roche et je
prends ma tête dans mes mains. Je

ne réussirai jamais, et tout le



monde se moquera de moi jus -
qu’en sixième année, et peut-être
même jusqu’à l’université ! Mon
chien Fantôme a beau me lécher
le visage pour me consoler, il n’y
arrive pas.

Soudain, Fantôme arrête de me
lécher. Il a trouvé plus intéressant
que moi : un chat ! Un chat qui se




